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1res poipné- S»tn]rt fr. ladovzainr 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

PiooUei instantanés pour les 
KiifunU 

PORXHilTS \PRKS D&CÉ^ 
sans Irais Ui' déplacement 

Agraadisfiomenli inaltérables 

Groupe», Vues. Reprodurtions 
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DIS D o c t e u r s STAES et L O B E R 
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iiirTp|>ulili('1|uVlii' n a jamais tait 
des délie* et n'eu fera pas davan­
tage à l'avenir, ri litil savoirqu'elle 
a'a paa i|<nu<' le d e m i I 
mais que >on mari. .I.-B. l^felirrr. 
l'a nii<e a lit pnrteavvr sonenlani 

BON GENIE 
Htaj I, «/» du Vitii.i-tiardif-aiiv-.'lloiilMS, I, UlU 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

MOBILIER 
KM V E H S I V I 
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10 - 100 
15 - 150 
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1 I LS 5 
2 - 10 
3 - 15 
4 - 20 CTItASAI[',i;> 

:!. "11:11. ilr f.-r. fit. <o«t ili-f.t 'tim-x ilu (.rttmifi- v.-rh.'ukt'nt. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

FOURNITURES 6ÉHÉRUES POUR LA PHOTOGRAPHIE 

X>. i B j H T T X j O I S 
51 , rue de Lannoy , SI , ROUBA1X 

l'iirlruils 6 fr. I;i dn:iz line. — AJlium fournir Trime. — Apparcili neuf 

!. ri^u-iit-ii!- gratuit 

la "alKi 
Totlx.Hhwnaa, 

Pectoral». V r M « n <t,SI> ta V * r % 
l^-ainrs l.itntiteë AnihOPk, Mal 

l t « M rnMtlaeM h V A n - l ^ t l 
Huila totihti M i r . a , BalXia»! , 7aa»H>a, Baux KindralM 

IrlmSes de at.ilt- par Ttisafrc .If- la Tiaftne 
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Ceinture hemitiie mmvmmrt K'aoisr, |arii mique K fr. 

mrai.A«mn', S U M U H H K OKFÊYRKIIIE 
BHONZGS D'ART 

A la Ville de Besançon 

Eugène ï i i PACHTERBEKE 
a « , r u e »••-.»».«•«,IK^. 3 e 

TOURCOING 
MAIHOM O B * ( » N I - ' l « N < ' E 

Grande Exposition de Cadeaux pour Fêtes 
Haitïe nouveauté en tous genres et à tous prix 

ARGENTERIE en ÉCRINS 

Réparations d'Horlogerie et Bijouterie soignées 
EN TOUS GENRES 

MAISON OE CONFIANCE 

Maison BA¥ART-CATTEi\B. «toc I N H U - M M , 7-1 
et rue Chapelle-Carrette, 1, R O U B A I X 

Spécialité d'Articles pour Fumeurs, Cannes, Parapluies 

AssorliiiR'ii! cuuplet d'article» pour lit ionnannioii 
BIJOUTERIE-HORLOGERIE ickpl -I fr. SO: Muntiv I 

; Montre arguai nrécialon ï a fr. ; Montre i 
t r e p a i e s , 

lirkrl i|iialil.i' i-uiM-rii-urp 7 fr. : Montrt1 

depulo M fr. Toutes lt»' 
ios de 'i * 5 ana. mlinii' canirc ta fasse des 

Immense Choix de Nouveauté» en Bijouterie 
,• TjwViat po',r ln ffptfmri»»,. — Deux 

itatlui a ta Maisnn 
BIEN RF.MAIÎQ!'Ert l,RS Nl'Mîattls ï KT 9 

MAISON OE CONFIANCE 

AUX DEUX NÈGRES 
6 4 bis, Grande-Rue, ROUBAIX 

sur mesures 
Dépôt des Manufactures Belges de Bruxelles, Courtrai et Binclie 

iiitvpius nwhm, mm H \m\m 
64 bis, Grande-Rue, Rouba iz 

AUX DEUX NÈGRES 

rAP/S VIENNOIS 

mm N à fei pMwi w Mnpi 
C a b i n e t H»ô<?ial d ' a p p U c u t l o a 

m a l loin IN jourl. — 8/E.T U R M OU Xl'MtRO 

93 bis , Grande-Rue, 9 3 bis , ROUBAIX 

CEINTURE HERNIAIRE 
SANS RESSORT D'ACIER 

I » r i 3 E : u n i q u e s S I r a n o s . 

m m m i DU TRIGHON 
O . 3DEXJ35Z 

•Wtfsu'n-r«)i»»»»ac/«ri, »*-frrferne des Hôpitaux 

Pwimrsaear t la t lMnee rwnfçaftegt «es Tonf tlonnsifes de l'F.tnl 

rrépars*iM t e ttna niMicuacnta pour ht prompte 
gueriéttu o>6 maladie» de poitrinp et de toutes les 
APFBCTrMlS SECRÈTES rtamlos ou invétérées. 

Eipalsion complète et garantie du ver solitaire. 
aledicantal.- de prenrier c lu i i à prix mo*irés. 
ExéorttaB (déV et a»«>Bte (le Imites les ordon­

nances miatii-ilii _ . 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour Tapplicaiion de fous l-amlages 

et appareils orthopédiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TOt's I.ES JOCIts 

Droguerie — Herboristerie 

LE GAZ â la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met i la diapoiition du 

public, comme cela ae fait à Lille, des compteur* à p»i*'«<>in 
an -va l ab l e pour la vente du gaz au détail. Ces compteur» per­
mettent d'obtenir, & chaque instant, du gaz au moyen d'une 
{dèce de l O <•«'!»<. (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
equel on obtient S É 3 l i t r e * de g a i , aat comprise la location 

du branchement, du compteur, de la tuyauterie et des appareils, 
moyennant ce prix la placement dea compteurs et de la distri­
bution du gaz se fera donc sans frais. 

N 'achetez pas vos chaussures avant a avoir 
visiter les Grands Magasins Hé la Maison des 

S O 1 e r , «•.l'amie - P l a c e , t O «et* 

ROUBAIX 
La réputation de cette importa nie Maison bien connue par *a 
nombreuse clientèle, tant de Ronliaix que des environs et de 
vendre ; Solide, Elégant et Bon Marché. 

On trouve dans ces magasins un grand choix de Chaussures 
pour Hommes, Dames. Fillette, ^areonnets et Enfants, en 
tous genres, Articles de luxe et de travail, Dépositaire du 
Soulier cycliste parisien. 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 
«ter , GRANDF-Pf.ACE, 30ter. 

Bibliothèque Moderne 

LOCATION DE LIVRES 
15 centimes par semaine et par volume 

3,000 VOLUMES des MEILLEURS AUTEURS 
35, rue Pauvrèe, 35, ROUBAIX 

Garantie exigée : UN FRANC par volume. 

K o n v c n i i t é a «la"'* l e u r a p p a r i t i o n . 
HUtUCÂtUHIS ILLUSTREES LES PLUS EN M H I 

MALADIES CONTAGIEUSES 
__ l a v é r i t é , de plus. U faut savoir 

réclame un traitemement particulier, et 

(juelqne* 

..Jrcincnt 
: que chaque b « i m — — | i a i • 
I que souvent les injections sont nuisibles. 

| Ces maladies, les DARTRES. ECZÉIUS, ULCÈRES VMigRElU 
n a n l jrau'Tl*. t r * s %ltf |"ir la méthode qu'ooiiiloic 

M. VANOENDRIES8CHE. « H M « H n 
I .1I . I .K — 6 , r a r P . é k l . . • — l . l I . I . K 

P O M M A D E A N T I D A R T R E U S E 
Ll meilleure, la plus eliicacc <-t la plus i-ecoBimandée .-ftiitrc [ex 

Dar t res , Kozemas, D é m a n g e i i s o n » t fr. S6le pot: t 
mandat poste. — NOTA Noiloet 

CONSULTATIONS * d e » liei 

r demande. 

FtaiUolim de l - l t 

# 

^ V L L O N 
Juhs dr Gastyne 

PREMIÈRE PARTIE 

brochée d'or 
i tombait lourdement dans un coin de la 

aieee, rachanl sans doute une porte, il entendît 
l e grincement d'un Terrou, le bruit d une rlef 
tronillee dans une iieillo urrure. Puis la ten­
ture se releva pour laisser passer un homme... 
Était-ce un bomiae? I n spectre plutôt, vêtu 
a'ua* robe de chambre lunée, au-U-te, lei pieds 
Haas des savates écalees. les, jambes maigres 
•ntaaa. aan* un paatalon noir trop large. 

Le Booreati rena semblait sortir d'une prison 
ee «Ton cahsiron de fou. faut ses traits «latent 
Ijaajsasas, son teiol jaune. sesTeat hagards, ses 
4i«Ma aeeptorées, sa face ravagée par la mais-

an» être an paaie h de antefieutes sonT* 
" - de rheveô bUaes las» t. s>es m>Aas «i, 

•w ses r i n l n 
laaamèat saaigre. Sa 

_ daaa k |Vaaa des pL. ... 
#*ta.a 'éeariaiamt de sa lele leVrea* . _ 

aaaj pauaswe cnmard un ne/, jadis rettutrlu; 
rominc un bet: duiseau de proie De son menton 
une aafuatiae tonibail. longue et mince. Un tic 
tirait à ehaque minnte le ceia de son oeil gauche 

agitaient dans un tremblement 

N. Itigaux 
elle .ipparif 

leva bruaqii*nienl . ahuri de 
mais s'il fui épouvanté de l'as­

pect ..périrai de • KouhanMut'. qui semblait 
evsilf de anaaaa séptili-re, il le fut encore da-
vaolage du eon de as vois. — une voix rauqne 
ei SIIIIS rafea fé rwppelsit le i t t des ngoni-

l.'h r- si- mil devant le soiu-ehcf. et fixant 
sur lui M veux rnuds. sans cils : 

— CaaJ vous le pt-re de celle Bcrthe RU 

^ —Moi, je suis laacle de Paul Tréiille .. 

Et. sans plus rien dire, il enlr'ouvril la len­
teur et disparut. 

L'employé hésita un moment. I) avait en­
tendu parier de cet enclesar sua gendre. Uae 
espère de vieux manianue aussi avare que riche 
pour lequel Paa) semblait avoir le plus prorond 
mépris. Que lui voulail-il î Qu'avait-il à lui dé­
voiler ? Quaad il avail pranoacé te nom de Ber-
Ihe. nneflarasae avail jailli de ses yeux, une 
flamme de haine. 

Peut-être le eous-ckeraliahVil avoir par lui la 
ciel du mystère qui le praacrupail t u t . 

A tua loer il passa sous le rideau de velours, 
s'engageaji, dam un petil couloir. 

Ce couloir reliai) l'nMe-l de son gendre à celui 

Derrière la vieillard. M. Hiasax marcha une 
iresMaiee a> aas.iraasrea aa salaa teeaUe a* 
s enUssaient des rinhssasi, et se trouva dans on 
estuael de travail écteiré par une haute fenêtre 

donnant sur un terrain vague, derrière la mal-

lue jeune reaime, assise mnlre la fenWreJ 
brodail une nappe. I.a lusnien blanche rea-
voyèr surua face la mon*,iit plus plie Qu'elle 
ne l'était sans doute, aar cette pâleur jurait avec 
ses superbes cheveux blonds, mm âge. ses yeux 
clair», «es épaules déjà formées, épaisses. 

A l'arrivée des deux lioininfr?, elle se leva, et 
M.fiigatix|Hit In conlemldcr. Elle n'était ni 
jolie, ni laide, de vingt-deux à ungl-quatre ans, 
assez forte, avec de trea beaux cheveux et un 
air modeste, très insignifinni. l'air d'une demoi­
selle de cosapagaie vouée a 

L'oncle de Paul i 
Cuil. accablé. 
M. Itijiam demeura éssM 

• e ' ieuw! 

Le père de Berthe te demandait en vain et 
que lui voulait cet agonisa»). 

l'ne inquiétude mortelle répondant lui lenail-

C es! votre fille 

Rigaui lit un boad... 
- M a « l a ! 
IrnniflHsjaa : 
— Ah ! nui. le mariage d'il ,,-

ne runiMe?... Lt je né s 
L'osil du malade s'éciaim. 
— Quoi'? Vous dites? Je 

riinincllc 1 C'esl clic 

— Cet homme est f»ut 
Puis il dit : 
— Comment T Parce qu'elle a rpousé? 

Le nouwlief saule violeminenl. 
— Ou poison? Berthe... Vous êtes fout 
El il pensa a ls visite de l'inspecteur de po-

C'étaJent la les caacanc. 
Une accusation absurde, iuvraisemblable. 
U se tourna vers I"aoclc Trezille vibrant de 

olère et d'indignation. 
— Vous oses accuser ma fille, TOUS ? 
I. homme ràaandil nel lemeol , sans baisser 

les yeux, deranl le regard enflammé de son in-

'IttmTÏ. 

C'est fou, monsieur, t'est fou ' Ji' sius son pore. 
Je l'ai élevée... Berthe ! du poison ! 

Et il éclata de rire, mais ce rire sunn:.ii l.-nn 
On sentait que le malheureux ne pouvait se dé­
fendre d'une inquiétude, d'une peur. 

Le malade le regardait se débattre, impas­
sible, les yeux rivés sur ceux du pauvre père. 

El ce regard lourd qui pesait sur lui. qui 

rreur i] 

— Ce sont d'indignes calomnies? On m'en a 
parlé déjà. Une lettre anonyme. 

— Uae lettre I dit le vieillard, qui ignorait 
l'histoire de la lettre. Je l'ai vue. 

— Qui? 
— Voire IlUe. Je l'ai rue verser le poison dans 

Et il v avait dans celle affirmation une telle 
conviction que le père recula, les yeux éearouil-
lés d épouvante et d horreur. 

Pourtant il dit encore : 
— Voua êtes fou, monsieur, fout foui 
— Je vous dis, répéta l 'homme, mie je l'ai vue 

Sa Aile t sa fille accusée 1 
Le moribond était debout mainienanl , lançant 

a avant son doigt décharné, un doigt de vea 
«•m- et de jaaticier. si aneaBsant et « t e m W e 
« t le sosavrhef eût voeda ou» U terre le-altan-
Ut aesjr ne paa peuvoir entendre U wi te de ta 
taualWe accusa Uoau . 

Ouï. poursujvit-il, je l'ai vue, cl j e I 
m u e . allez t 

— Ma fille, gémit le pauvre père a 
qui sembla s "" entrailles déchirées. 

,il: n . id i rmale vieillard. 
Ah! j e ne suis pas fou. Je le deviendrai peut-
être. Mais je e e le suie pas encore mslbrureuse-

je pouvais me plaindre, les dénon­
cer. Nais ils savent bien que je ne le puis pas. . . 

— Qui? Eux? bégaya Biganx, qui s e n t i t son 
sang se glacer el qni espérait il 

Ehl parbleu I reprit l'oncle n M t t e , 
t sa femme.. . Us veulent mon o ' 

Un géminé , \ sortit de la bouche- du s 

terrible ifuicbemar!, Eveillez-moi. inoa 

Le malade poursuivit, impitoyable : 
— Ils veulent mon or. Maie ils ne I auront 

pas Bien... Pas un seul - . . . ajouta-HI avec ua 
rire eruel.. . Rien. Rient Ils ont du veus parler 
de moi, l'oncle Tréiille, l'oncle à héritage Cousu 
d'or le vieil avare, la vieille bêle.. . Ccal sur 
moi qu'ils comptent. . . qu'ils érhafaudcnl leur 
avenir.. . Et ils dépensent. Et ils dépensent L or 
de r oncle paiera L. Et comme l'oncle ne meurt 
pas assez vite... 

— Mon Dieut mon Rîcul gémit de nouveau 

£ 1 de a ts ongles il labourait sa pet t r lac qu il 

auront rien caei iaus le vieillard 
rien, r ien. Kl ils tomberont dans la misèrr F< 

^SZnS^mx, bibéti. » « te i»ereae. » 
zayal t 4 e eyet aea-aer an» sanaa. 
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